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tique, les principes que les catholiques ne doivent jamais 
perdre de vue.

Nous" avons été frappé de cet enseignement si clair, si ferme, 
et qui répondait si parfaitement aux besoins de notre époque 
agitée. Léon XIII exhortait les évêques à ne rien négliger 
pour maintenir la foi pleine et entière dans toutes les écoles, 
celles des jeunes enfants et celles qu’on appelle secondaires ou 
académiques. Il mettait en garde contre l’école mixte ou 
neutre, celle où la religion est altérée et celle d’où elle est 
bannie. L’indifférentisme ou la neutralité dans l’école lui 
apparaissait comme un sacrilège et il ne craignait pas de dire 
que « organiser l’enseignement de manière à lui enlever tout 
point de contact avec la religion, c’est corrompre dans l’âme 
les germes mômes du beau et de l’honnête, c’est préparer non 
point des défenseurs de la patrie, mais une peste et un fléau 
pour le genre humain. » Puis désireux de faire bien compren
dre aux chefs de famille et à tout ceux qui doivent s’occuper 
d’éducation, que ce que l’enfant réclame, comme baptisé et 
catholique, ce n’est pas seulement un peu d’instruction reli
gieuse reléguée au second rang, mais un enseignement pénétré 
tout entier de l’esprit chrétien, il écrivait ces belles paroles 
que nous aimons à reproduire ici : « II faut non seulement que 
la religion soit enseignée aux enfants à certaines heures, mais 
que tout le reste de l’enseignement exhale comme une odeur 
de piété chrétienne. Sans cela, si cet arôme sacré ne pénètre 
pas et ne ranime pas l’esprit des maîtres et des élèves, l’ins
truction. quelle qu’elle soit, ne produira que peu de fruits, et 
aura souvent, au contraire, des inconvénients fort graves. »

Ces importantes leçons, Nos Très Chers Frères, Léon XIII 
les répète aujourd’hui en s’adressant à nous dans la lettre 
magistrale que nous avons mission de promulguer. Les catho
liques du monde entier en tireront profit, mais c’est à vous 
surtout qu’incombe le devoir de les écouter avec le plus pro
fond respect et de les mettre fidèlement en pratique.

Que l’immortel pontife daigre aussi particulièrement s’oc
cuper de nous, étudier nos multiples besoins, se rendre un 
compte exacte de notre état social, de nos forces et de nos 
faiblesses, chercher la cause des maux dont nous souffrons et 
des luttes qui nous divisent, pour nous indiquer la voie qu’il


